
Samedi, de la question du sida à celle du post-colonialisme. Ce livre qui rassemble à la fois de riches

témoignages,  une  large  iconographie  et  des  documents  d’archives  inédits,  éclaire  le  parcours,  les

créations et la pensée d’un artiste qui, par sa radicalité et la fécondité de ses interrogations, a créé une

oeuvre complexe, toujours vivante et riche de questions non résolues, posées au monde et donc à nous-

mêmes.  Formé  à  la  danse  par  Alwin  Nikolais,  Alain  Buffard  fait  la  rencontre  déterminante  des

chorégraphes américaines Yvonne Rainer et Anna Halprin. Interprète pour Daniel Larrieu ou Régine

Chopinot, il signe Good Boy en 1998, un solo aussi radical et direct qu’un manifeste. L’oeuvre d’Alain

Buffard est en perpétuelle évolution mais expose depuis ses débuts des problématiques récurrentes.

Après une période marquée par les interrogations sur l’art, le corps et le genre, le chorégraphe prend la

tangente dans des propositions qui ne permettent plus d’ignorer que la grande question de la danse

c’est le corps, enjeu et lieu du politique.

L'auteur - Ouvrage collectif sous la direction de Fanny de Chaillé, Laurent Sebillotte, Cécile Zoonens.

Notre avis - Impressionnant travail  que ce livre-somme richement illustré autour de ce chorégraphe

radical dont le souvenir des pièces, notamment Good Boy, reste très vivace. Il n'en fallait pas moins pour

tenter  de  cerner  la  personnalité  artistique  de  cet  "électron  libre",  montrer  les  multiples  facettes  de

l'interprète  puis  du  chorégraphe.  Ce  travail  monumental  décortique  les  pièces  dans  un  travail  de

recherche pointue qui n'exclut pas l'émotion. On navigue entre les entrées de cet ouvrage conçu comme

un abécédaire, porté.e.ss par le travail photographique remarquable.

Alain Buffard, Good Boy. Ouvrage collectif




